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i-£ur- íc Chap. Y 1 1 1. des Actes

i l r Verset z<$. Jusqu'au $6.

z6 Ensuite de cela , lAnge du Seigneur

parla k Philippe, disant, Levctoy, fy fenv*

vers le Midi, au chemin qui descend de_j

Jerusalem a Gaza, celle qui est déserte.

z7 Luy donc se levant, s'en alla fy Vêùi

un homme Ethiopien Eunuque, quiavoit

tout maniement fous Candace Reine des

Ethiopiens , commisfur toutesses rithesses;

ty qui ètoitvenu pour adorer en Ierusalem.

1% Oril s'en retournoit étant astis en son

chariot ,fy lisoit le Prophete Efaie.

Z9 Alors l'Esprit dit à Philippe , Apprô*

che^ tejoint. à ce chariot.

*o Et Philippe accourut , fy entendit

quil lisoit le Prophete Esate, & lui dit,Mais

tntens tu ce que tu lis ?

ji Lequel dit, Et comment lepourrois-jt

entendre, (î quelcun ne meguide? Et ilpria

fhilippe de monter, fy s asseoir avec lui-

31 Orle passage de tEcriture qfil lisoit,

étoit
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Sermon ètoìi celui- «, H a été mené comme une brebis

**• à la boucherie fr comme un agneau muet

devant celui qui le tond, ainsi il n a foint

ouvertf* bouche. „ .,'

jj Dansson abaissementson jugement a

été haujsé, mais qui racontera, fa àuréeì car

fa vie efi enlevée de la terre, " \

34. Alors fEunuqueprit la paroles àìt

à rhilippe, le teprie , de qui dit cela le Pro

phete? defoy, ou de quelque autre ?

3y Alors thilippe ouvritfa bouche, &

commençantparcette Ecriture , lui annonça

Jesus.

,36 Et comme ils alloientpar le chemin *

ils vinrent à quelque eau : alors fEunuque

dit , Voici de l'eau : qui m empêche dêtre

batife?

Uan d Saint Paul a dit,

^privant aux fidéles de Co

rinthe , que nous n'etions

pas beaucoup de Nobles ni

beaucoup de forts , il n'a

pas voulu dire , que Dieu n'ak choisi

quelqu'un des grands & des puissans du

monde , pour les appeller en son Eglise,

mais il a voulu dire seulement , que ce?

la étoit tare. L'Eglise Chrêtienne à fleu

 

ri
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« l'éspace de trois cens ans , fans qu'on Sermo»

eût vû au monde aucun Roi Chretien;

Niais le grand Constantin commença

d'aíTujettir les Sceptres k la Croix. On

a vû dans l'Eglisc , fort peu de Phari

siens , fort peu de Philosophes , & fore

peu de guerriers convertis ; Mais on en

a vû quelques-uns, des Pharisiens , un

Saint Paul ; des Philosophes un Denis ,

FAreopagitej des guerriers, un Corneil

le i & de tous les ordres toûjourrqúel-

ques uns , comme des grands Seigneurs

du monde cêt Eunuque Ethiopien , 8e

non feulement lui , mais s'il en fauc

croire fa Reine aussi : Car l'histoire dit,

qu'étant de recour il communiqua la lu-

•micue qu'il avoit reçuë , à la Reine qui

l'emploioit , & que Saint Matthieu y

ctanc allé depuis , l'augmenta tellement,

que coute l'Ethiopie fut convertie au Sei

gneur , fuivant la Propbécjc du Pfeau-

me soixante & douziéme.

Où me trouveres vous celui qui vouV

kit aujourdhuy faire une telle dépense ,

quitter fes aífaires & venir de si loin ,

pour s'informer du Chemin qui mêne

au Ciel ? Les grands du monde ont une •

particuliére obligation à servir Dieu, &£

-. . W

!
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germon cette obligation est double ; Car pfá«

* nriérement , comme il y en a fort peu de

leur rang , que Dieu honore de son AU

liance , ils font plus redevables à fa gra

ce , & ils lui doivent témoigner plus

de reconnoissance $ Qu'il y en ait si peu,

& que vous en soyés í Si c'étoit-uac gra

ce universelle , & commune à tous ceux

de vôere ordre & de vôtre rang , vous

en devriés être moins touchés : Entre

les hommes il y a peu d'Elus , entre les

Elus il y a peu de grands ; O qu'on en

voit peu , mais ô qu'ils font bien heu

reux , ceux à qui Dieu tait porter toute

son image non seulement en grandeur

& en autorité , car cela nc fait que des

Lions j mais en douceur & en benignité,

car c'est ce qui joint l'Agneau avec le

Lion î Mais en second lieu , leur Trône

les éléve au dessus de la rerre , & leur

élévation les approche de Dieu : Les1

hommes communs quand ils montent1

à Dieu trouvent en leur chemin les gran

deurs & les puissances du monde , qui

les arrêtent & les éblouissent d'admi

ration , & les empêchent quelquefois

d'aller jusqu'à Dieu , comme en cette

llle de Meroé , les peuples n'avoient

poinf
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point d'autres Dieux que leurs Rois ; Sermon

Mais les grands & les Princes ne sçau- M i

soient lever la tête qu'ils ne trouvent

Dieu , ils n'ont sien au dessus d'eux que

le Ciel 1 d'autant plus malheureux Sc

plus inexcusables ,' s'ils ne craignent

Dieu., qu'ils l'ont immédiatement fur

leur têtes , qui les eclaire de ses rayons;

j'ay dit , vous ctes Dieux.

. lL'Ange du Seigneur parle à Philippe*

Qui étoit ce Philippe ? C'etoit sans dou

te un des Disciples du Seigneur, non pas

l'un des douzes, mais l'un des sept , non

pas Apôtre , mais Diacre , servant aux

Apôtres^. •

Pourquoy faut il, qu'un Ange du Sei

gneur parle à lui ? Dieu n'a point assujet

ti aux Anges le monde à venir , dit l'E-

pître aux Hebreux : l'Eglife du Nou

veau Testament ne voit point les appa

ritions des Anges , si fréquentes & si fo-

lemnclles , qu'on les voyoitsousl' An

cienne Loy ; Car aussi la Loy fut don

née a Israël par le ministére des Anges ,

au lieu que l'Evangile nous a été appor

té immédiatement du Ciel , par les

mains du fils de Dieu ; Mais cela n'em-

peche pas que le fils de Dieu n employe

. quel.
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Sermon quelque- fois les Anges , pour le servie*

des fidéles ; Car ayant été fait un peu

moindre que les Anges par la paillon

de fa morr , il a fait les Anges un peu

moindres que nous par la gloire de fa

~ Refurrection; Et ne sont-ils pas tous

Esprits administrateurs , envoyés pour

l'amour de ceux qui doivent recevoir

l'hérirage du Salut , de ce grand Salue

qu'ils admirent en nous ? Qui pourra

mépriser les charges de fÉglise , ou le

service des Pauvres membres du Sei

gneur , s'il considére que les Anges du

Giel même , ne dédaignent point cêt

employ , qu'ils éxercent une éspece de

Diaconie, pour nôtre bien ? Est-ce fi

peu de chose,que d'avoir les Anges pour

compagnons de service ? Saint Luc ne

parle que d'un seul , adressait Philippe ,

mais il ne faut pas estimer que ce fut

íòn Ange gardien , ou son bon Ange,

comme on parle en nos jours, à l'irait a-

tation du bon & du mauvais Genie des

Payens : l'Ange du Seigneur , U non

pas l'Ange de Philippe , lui parle , &luf

dit', leve toy , va t'en la. Maís quoy di

res vous , nepouvoit il pas y aller íiii-

mêtóe ? Qa'avoit-iÌbeibia de Philippe ?
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TQc pòuvóìt-il pas faire lui même ?Àm Sîffîó^

foaííàde?- Pourquoy se décharger fur un "**J

Vnitre , d'une sl belle &: íî honorable

.Commission ? Encore fí cêc Ange- se fût

'décharge* fur un aurre Ange ; lyíaisil ft

''décharge fur un homme infirme , SC

ïdeja las , &C lui dit f léve toy , au Heà

ì^uc les Anges fo'nt toûjours debout', fts

bnt des Ailes plus vites que le vent; il

îrr'y a point de chariot si bien àttelfë

'qu'ils ne puissent atteindre en un in"-»

lïant ; l'Ange pouvoit Voler ^ & Philip

pe pouvoit à peiné marcher ; car il fuërà

tantôt à joindre ce chariot , & du terrfo

que cêt Ange semble perdre , à parler à

Philippe il auroit déja converti ce bofj;

"Ethiopien :* Maîs il h'appartenoit pas à'

lui de l'entrcprendre ; Il n'a garde , cat

'il íçait bien que les Anges ne font pais

destinés à convertir les hommes : ll nÇ

veut point sortir des termes de fa voca-

"tion :' En nos jours on a veu des soldats

'prêcher l'épée au côté ; Mais les armées

"fcélestes au teras des Apôtres navoierve

'pasje "courage d'en faire autant, ou plu

tôt ils n'avoient pasYarribition de le faî-

j-c fans commandement : La diverse

."grace deDieù leur a été donnée à con-

* "- • j -p. • noleee



xtwoa nòitfe par l'Eglisc : IU ont appris d'elle

M comfflc de leur Maîtresse , des leçons

«que nous méprisons, Ils viennent dans

nos assemblées , mais pour écouter :

Aux Anges aussi bien qu'aux femmes, il

est detendu d'y parler ; Ils peuvent bie»

contempler fie admirer nos mystéres,

mais ce ne font pas eux qui nous distri

buent les Sacremens , ils n'y peuvent

pas même participer ; Ils peuvent bien

troubler le lavoir de Béthefda , 6c don

ner à Elie un gâteau , mais ils ne peu

vent pas administrer la Céne du Sei

gneur , ni le sacré Batême , comme

Philippe l'administrera tantôt à l'Ethio-

pien ; IIs peuvent accompagner nos

âmes dans le Sein d'Abraham , mais ils.

ne peuvent pas nous consoler en nôtre

mort; Us peuvent faire des miracles,

mais ils ne peuvent pas prêcher. O que

le Saint ministére doit être venérable

puis que les Anges même n'oseroient y

toucher! Ce n'est pas qu'ils n'en ayenc

]a capacité , ce n est pas qu'ils n'en eu£

sent même le désir , comme jc croi;

mais ils n'en ont pas la permission ,- &

beaucoup moins la commission fie le

pouvoir : Dieu manifesté en chair a été

v& des Anges, mais il a'afasécé oicsfej,
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par eux ',' aux Gentils ; Ils en ont bien

porte les nouvelles comme messagers,

niais non pas les memoires comme.

Ambassadeurs , Us ont pûlire les annon

ces , mais non pas expliquer le contrat ôc

les articles du mariage spirituel i Ilsonc

chante le Pseaurae \ Gloire soie à Dieu

ê s lieux trés hauts * mais ils n'dnt pas

fait la priére , ni la prédication : Ò qu'ils

font bien éloignés detre nos Média

teurs i & nos intercesseurs ' j puis qu'ils

ne font pas même nos Ministres , & ne

peuvent pas être nos Pasteurs ' Car Je

fus Christ homme , & non pas Jefus

Christ Ange ayant été lui même mini

stre de la Circoncision, a choisi les hom

mes & non pas les Anges , pour être

ministres d'un si grand Salut , &c cela ,

pour deux raisons , l'une est , patee que

les Anges n'étant pas chair &c sang com

me nous n'étoient pas si capables d'avoir

compassion de nous: l'Epîtrc aux He

breux parlant de Jefus Christ , dit que

nous n'avons pas un Souverain Sacrifi

cateur qui ne puisse avoir compassion

de nos infirmités , mais celui qui a été

tenté cemme nous en toutes choses

hormis le peché : Aquoy nous pouvons
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(6e«non ajoûter fur le même pic , qu'il nous a

voulu donner lui même des Pasteurs

íjuifuíîèntfemblables'à nous fans cxcep*

tion i même quant au peché : Nous som

mes fujets aux mêmes passions que vous,

disent les Apôtres , les Apôtres mév

mes , hommes comme vous , & pc-

«cheurs comme vous , & pat consequent,

fous proptes à compatir avec vousj

Les Anges n'eussent pas pû dire comme

fious raisons : Nous avons été malades

du même mal que vous , & voici le re

méde qui nous a servi : Nous l'avons

éprouvé fur nos propres personnes, te-

nés , voici i'Emplâtre qui nous a.guetíì

L'íutïe raison est, que les Anges eussent

bien pû prêcher avec plus de pompe

que les hommes , mais non pas peut-*

etre avec plus de fruit : Car alors on

eût dît, ce font les Anges qui l'ont fait»

& on n'eût pas beaucoup parlé de

Dieu ; à moins qu'ils n'cuÉsent inces

samment crié ce que celui-là difoit à

Saint Jean, adore Dieu , nous les eussions

adorés, &c mis en la place de Dicu,comv

me ce malheureux Pline , qui ne recon-

Dolssoit point d'autres dieux que ses

bienfaiteurs : Mais nous:, nous portons
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«se. trésor en un vaisseau de tevre , de ter- Sermoá

rc , & non pas de fer car ils sont fragiles, íl-

ou d'or car ils sont de peu de prix , afin

que l'excellence de cette force soit de

Dieu & non pas de nous. Les Docteur»

dei'EgHse, les Saints Augustins, Sc les

Chrysostomes , n'étoient pas des An

ges , & cependant on n'a pas laisse dé

ks Canoniser aprés leur mort à la Pa-

yenne , bien que les Payens même s'en

jnoquoient , comnfe cêt Empereur qui

difoit , fa maladie étant hors d'esspcran-

ce , à ce que je voy , je m'en vai

bientôt être Dieu, Les Anges ne soric

pas Docteurs de l'Eglise , mais on ne

laisse pas de les invoquer comme Media*

teurs. Qu'eût on fait je vous prie, ou

plutôt que n eût on pas fait , si la nature

d'Ange se fut rencontrée avec la qjalíté

de Docteur en un serl $c même fujet ?

Par exemple, si cét Ange fur ailé lui mê

me vers l'Eunuque , au lieu d'y envoyee

Philippe , s'il fût entré dans le même

.chariot pour lui prêcher , & s'il en fût

descendu avec lui pour le batiser ; dou-

tés vous", que cêt homme ne l'eût re

gardé , non pas comme un Ange de

Dieu , ainsi que les Galates recurent

T 3 Saint



fíwen Saint Pauí , mais comme Dieu mêmes

** poutés vous qu'étant puissant & rlel$y

tomme H étoit , iî nc lui eût dressé urt>

Autel d'albâtre Oriental , & bâti uno

Eglise dn plus beau marbre , fur ce raéW

ine chemin pù U l'auroit rencontré , cot

fur le bord de ce même fleuve où . il.au*

rDir^tc* batisé ? Je pense mêmevqu©

E&lippe bieji iju'9 ne fût pas l'un des

" Apôtres , bien loin d'être l'un des An*

ges , & qu'il fut simplement homme j

fut en danger de recevoir quelque cspei

<pe de cêt honneur injurieu* à Pîeur E>

j'estirne que ce f«t pour cette feule Tafe

jspn qu'il disparut & qu'il fut emportô

|tar l'Esprit , eomme ií tst dit enfinte*1

f[e sorte que f{kiququc ne le vit plus, err

pqurries vous trouyejr.queiqu*autreìMai$

voyons ec qu'U reppnd * ì'Aûgï hsi d&

farit leve toy'và t'en Vers le midi fut 4é

chemin qui defecod de Jerusalem en

Gaza la déserte c'est à dire la vieille <3&

?a, qu?Alexandre avoit raíee, Òà: qtá

demeura dansses ruines, & non pas M

jnouvelle qui &t bâtie long-temi aptésíi

fn un autre liey , eorrjme|c recite Stra?

tton : }4^s ce n'est pas ici que nous de*

Vpns fnsefener , pj que vous. devés?p?

wnyi ' , V ' J"
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prendre la Geographie ; parlons du Gel; Sermon

Que répond Philippe ? Rien du tout , **

chose Etrange ! Ou sont íes compliment

& les termes d'honneur & de civilité?

le service du Maître les a fupprimés, Les

íêrvitcurs de Dieu ne disputent point les

sangs , & nc s'amusent point à de vaines

Cérémonies : Je nc sçai si jc dois racon

ter iei, ce que j'ouïs fan passé de mes

propres oreilles , dans une ville florik

(ante de nom ôc d'éset, un Moine pré*

chant fur les tribulations , faisoit ce beau

compte; l1 arriva, dit-H un jour, que

Saint Pierre &l'Archange Michel s'aU

loient promener l'un au Vatican, & I'au«

Crc dans le Paradis , chacun en son ca»

rosse; Saint Pierre avoit Saint Marc,pout

son cocher , & l'Archange avoit l'Atv

ge Gabriel , ils se rencontrerent, Saine

Marc, dit à Saint Pierre: O Saint Pérc,

sous allons avoir bien du bruit , voici le

carossc de l'Archange qui vient ; là des.

sus Saint Pierre , ordonne à Saint Marc

de tenir bon Sc de prendre le dessus , te

de ne laisser point passer Vautre lc pre

mier , ils entrent en dispute , il y eût des

paroles de part& d'autre , mais enfin

'Archange dit à Saint Pierre, jc n'ay pas

 

r 4 renie



fpaat renie (Christ i Et Saint Pierre lui répands

rnais aussi tu n'as rien souffert pouç

Çhrist ; Surqu&y , l'Arch^nge demeuras

çòurt & ljii céda , & luidit , passe , pa(%

ydladequoy on-entretint i^n peuple du-^

jancunc grosse detpi-heqre j Çarneu^

fyons abbfegéle tout ,de peur d'y set?

<$rp nptre ternsj &: n'en avons touché cç

moj g que pour vous faire voir la dirfe^

fenep qu'il y a.par -1$ grace de £)itu.d§

J^os Serrnoris aux leurs,,; gu- plutôt. 4$

jejirs ^ctes aux Acte$ des ÀpôtreS : Çaj

$aint.l-uc ne met point -en avant- d$

^mblables légendes j .nous recitant sing

pterfient, que Philippe s'en alla sans-rieri

^partir a l'Ange que. Dieu luy envoypjtà

£e n.est pas qu^il rnéprisât la conversa*

lion des Anges • : rnais ïí prisoit pneorç

plus , le devoir de fa charge que ce dou^

Çntretien : íjjl ne répond rien à l'Ap-

ge , ce n'est que pour obeir plus premp?

u.ment à Dieu: L'Ange lui dit, leve tojfy

tea t^cn ; Et voici ía reponse, tfse ^evt

frsen alla : C'est p^rfaiternent bien ré»s

pondu') par éfets & non pae discours

He tepjûnd rien , mais il obe"i't ; il répons

mieux qu'Çì s'il répondoit j U ne dit rient
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fttic répondre à la voix céleste i còmrae S<*««,4

fit Saint Paul fur le chemin de Damas , ^

non pas , Seigneur que veux tu que jc

vòye , ou que je die , mais > Seigneur quel

veux tu que je faflrr leve toy &: t'en vay

ÍF se leva & s'en alla ; ha bouche gardoip

silence , lespîés faifoient la reponse j

$ous dîriés qu'il le veut dispater contre

KAnge : Car c'est afcfi que les Angc$

obeissent à Dieu í Aussi-tôt dit , auflì*

sot fait v'avéc une incroyable rapidité

Philippe n'y: met aucun entre-deux ; U

ne cherche point des accroches , il íáic

H volonté de Dieu fur la terre, comme

aii Gtpl ; il ne dit pas pourqúoy. n'y vas-*

fu ? Viens donc avec moy : Que ferois>

}c là ? ' Qui fuis jc moy , pour parler à rnà

grand Seigneur ? Donne moi du terrra

jíour me préparer ^ j'ay des hôtes chez

mol) j'ay Simon le magicien que je viens

áe batifer , il ne faut pas si rôt l'abandon;-

ner ; }-ay Saint Pierre & Saint Jean qui

me font venus visiter il faut les entrete

nir ; j'ay des-filles à marier , car il avoir

des filles & il les maria , & non feule

ment lui , mais tous les Apôtres,excepœ

Saint Paul , & Saint Jean furent mariés:

1l n'allcgue rien de touc cela , il ne

»— cherche



«h cherche point d'excuse, il fcìev* s'en

". alla. Et voici un Eunuque qui avoit tout

maniement sous Candace Reine des

Ethiopiens: II n'est pas néce'tíàirc qu'il

fut Eunuquci Mais parce qu'alors enxé

pays là , comme aujourd'huy en la Cour

des Tures on les avançoit aux premier,

res charges , delà vient qu'on appeiloit

de ce nom tous les Satrapes & les

Gouverneurs : Candace n'etoit pas non

plus le nom propre d'une Reine; Mail

Comme tous les Empereurs de Rome

s'appelloient César , tous les Rois d'E*.

gypte Pharao , & tous les Rois de Pér-:

se , Sophi , & ceux du Prcte^an Jorofc

nan , & ceux de Maroc vXéphir, de*

Philistins Abimelec , routes les Reines.

d'Ethiopie s'appelloient Candace > Cel-

Je-ci consioit à ce Seigneur toutes set

richesses , il c'toìt trésorier de fa mai

son , &: fur intendant de ses finances , fie

il revenoit d'adorer en Jerusalem» soie

qu'il fôt Prosélite, comme Corneille,

ou qu'il rut encore Payen i Car pour Ica

Proíelites , il est certain que non feule

ment ceux qui étoient circoncis & in

corporés dans le peuple de Dieu , bie*

que Gentils de naissance , ncanmoins
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Juifs de Religion , mais auflì ceux quíscrmô»

n'étoient que prosclites de domicile, qui I h-

n'étoient ni cireoncis ni batifés , & qui

n'observoient que les Sept préceptes de

Noé , comme parlent les Rabbins, tous

ceux là , dis-je , avoient droit , de passer

êi d'habiter en Jérusalem : Et quant aux

Payens il est certain , que plusieurs d'en*

tre eux alloient , soit par curiosité , foie

par dévotion, visiter ce beau & magni

fique Temple., comme l'une des mer

veilles du monde, ou plutôt comme l'u«

nique merveille du monde ; U y avoir

Hïême un erjdroit à l'cntour du Temple

marque pour eux ; Çêt Éthiopien en

revenoit , & lisoit fur son Chariot le

prophéte Esaïe: Pourquoy ce Prophc-;

fc plutôt qu'un autre ? parce qu'U est

entre les Prophétes , comme Saint Paul;

entrcles Apôtres ,le plus glorieux ií 1c

plus fublime de tous : II y a rnêmc de

1. apparence , que ce Courtisan aimoit

mieux Esaïe , parce que ce Prophéte

étoit Prince,& de sang Royal : Mais je.

ftirac que ce fut par une particuliére

Providence de Dieu , qui voulolc pro»

duire fa conversion i Car il n'y a pas úa

des Prophe'ces qui parle û clairement



fftmon du Messie , que fak celui ci , d'où vient

Ji" que les Anciens Péres appellent Esaïe k;

cinquiéme Evangeliste : Ce fut auífi

pour la même raison , à mon avis , que;

Saint Augustin, auparavant Manichéen,'

étant aux termes de se convertit de-/

mandoit à Saint Ambroise , quel Uvre

de l'Ecriture , il lui conseilloit de lire»

Saint Ambroise repond , Esaïe : II est

vray que Saint Augustin confesse qu'il le

trouva fore difficile au commencement

aussi bien que nôtre Eunuque : Mats-

Pieu lui envoye un Maître tout à pro

pos:; CartEsprit dit ì Philippe approche

& tejoias à u chariot : Le mot est re

marquable , Car le nôtre semble déri-

ver de celui-là , xoMtâwri , colle tojjt

& t'attache a ce chariot , Et Philippe

approchant , fouit , qu'il lisòir le Pro

phete Esaïe , & lui dit entens tu bien ,

ce que tu lis ? ou pour tacher de faire

passer dans nôtre langue la même poin*

te qui se trouve dans la.Gréquc, com

prens tu ce que tu aprens ? Philippe ìt

quoy penses tu? pnuvre homme d'où rc

vient cette hardiesse,d'aborderle carossc

d'un inconnu, & d'un grand Seigneur,

& de te coller à la portiére, ôí de híi de*

mander s'il entend ce qu'il lit ?
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- Cette Sainte hardiesse lui vient de celui Sermai

<qui l'envoyeyion pas del'Ange , tuais de í3i

I)ieu;nil'Ange ni Dieu,ne lui avoit point

&r,; ce qu'il devoit rencontrer ,ni ce qu'il

<lcvoit faire, mais seulement qu'il s'en al-

lâc,& s'en étant allé, trouvant fur le che

min un chariot , & un homme qui lifoit

iin Prophetei il jugea bien aifément,que

c'écoit là , que Dieu l'appelloit : C'est

ainsi que nous devons pressentir nôtre

vocation , car nous ne pouvons juger

de ce que Dieu veut que nous fassions,

ïì ce n'est par les évenemens & par les

occasions qu'il nous presente ; si Dieu

nous met des épines & des embarras

en un chemin , & que d'ailleurs il nous

ouvre une belle poi te i c'est une voix

du Ciel , comme sìl nous difoit , leve

toi , va t'en là ; Et nous devons imiter

Philippe , non feulement en ce qu'U s'en

va , mais aussi en ce qu'il ne craint point

la grandeur , & ne fe rebute point pour

la magnificence : II est , dit-il , trésorier

d'une Reine mortelle , je fuis dispensa

teur des Secrets du Ciel; Ce qu'il est à

Candace , je le fuis à Christ ; je fuis l'Eu-

liuque du Roi des Rois. C'est un grand

Potentat dans 1e monde ; mais qu'est-cc



de tout le monde au pris du Royaurrlà

des Cieux que je vai lui montrer ? II à

fous fa clef, des richesses & de trésors

que le Larron peut voler , & la teigne

ronger , & je m'en vai lut découvrir uné

peile qui n'a point fa pareille V ni ^ans

tout le magasin de Meroë , ni dans les

Cabinets de fa Reine, ni dans l'Orient,

ni dans tout ('Univers ; Je fuis Diacre

dans ia maison de Dieu , & cela est plus

que d'être grand Aumonier & grand

Chambellan dans les Tabernacles des

Méchans i Et d'ailleurs , il lk l'Ecriture

dans un chariot, il faut qu'il soit de'vot:

Car il y a de la peine à lire en courant,

si bien que les Anciens pour dire qu'une

chose étoit écrite en beaux caracteres-)

difoient, qu'on la pourroit lire en cha

riot : Aussi vous ne voyés pas que ce Sei

gneur ait pris en mauvaise parc , certe

hardiesse, au contraire , il lui confesse

son ignorance : Comment dit- il , fourrois-

rois je Fentendrefi quelqu'un ne me mon

tre le chemin ? Quel chemin ? non pas

le chemin de Jerusalem en Gaza , car

lui & fes gens le fçavoient assés , mais

de la terre au Ciel , & des choses mot

tes , au Dieu vivant U vray : L'Ecriture
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Sainte est donc obscure ? Sans doute t^1*1^

Mais , comme le Soleil est obscur aux 1

aveugles tel qu'il c'toitencore: Les pro»

phéties font obscures , ou plutôt elles

sont claires , mais leur dispensation

croit obscure c'éroit une chandelle lui

sante, dit Saint Pierre, mais dans un lien

obscur i Mais l'Evangile est clair & lu.

mineux de toutes parts , & la Prophetie

devient aussi claire , lors que l'Evangile

Répand fur elle ses Rayons : L'homme

animal n'y comprend rien , mais le spi

rituel discerne toutes choses , routes les

jenoses nécessaires, mais non pas toutes

choses absolument : Car le mystere de

pieté est grand , & l'Ecriturc a fes éni

gmes & ses miroirs , ou nous ne voyons

tien qu'en partie : C'est ce qui rend

nécessaire le ministére des serviteurs de

Dieu enl'Eglise; La lumiére est claire ,

mais il y faut un chandelier , & même

s'il se peut un chandelier d'or, pour la

faire briller dans une Sainte pompe:

Car lc plus beau flambeau n'éclaire

point fous un boiçcau : Mais ce n'est

pas à nous à tailler , ou à faire le chemin,

il est deja tout fait dans l'Ecriturc; maïs

£ Je montrer & à vous y conduire : Et



ïmon il lepru de monter & s asseoir 4Ì?ee lui. Çï

n. bonté merveilleuse , vous -euffiés atrcn-

du ; qu'il l'eût fait chasser -pat ses gensj

bu qu'il eût tancé comipeun importun?

Et au contraire j il le reçojt &: lui fa^c uni

gratieux accueil : Maisje^n'admirepas

moins ,la franchise don£ usa Philippe; ll

ne fait point de grimacé cofcime eussent

fait aujourdhui nos Moines , & autre?

fris les Pharisiens : .1l ne dit pas mon

fcrdre ou ma regle me défend d'aller à

cheval ou en carosse , comme àujour-

dhuy même le Pape à ce qu'on dit s'a

muse à faire de semblables défenses àt

ses fuppôts , qu'il appelle Religieux :

Mais il faudrait bien leur défendre d'au

tres abus , on difme lamente & le cu

min, maison laisse à part les choses de

la Loy : Combien, pensés vous qu'il y

air de personnes fous le joug de l'inqui-

fition , qui lisent comme cêt Ethiopien*

& n'y entendent tien ? Mais au lieu qu'il

lifoit dans les chemins en publie, & (î

"haut qu'on l'entendoit, ils lisent en,se*

•cret & tout bas , de peur d'être jdéçorç-

<verts : IIs cherchent par tout un Philip,-

çe , mais ils n'en trouvent point ; Ets'fí

"plaisoit à Dieu, ! ..Mais 1g tems n'en est

,|>as venu i Seigneur jusques a quand" ?

Voila
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Voila ce bienheureux couple dans un

rncm'e chariot assis ensemble : U ne lui n*

dit pas allons à Rome , allons à Saint

Pierre , au Saint siége , le Saint siége étoic

dans le chariot ; Philippe ne dit pas non

plus Mon Seigneur Ethiopien, pourquoy

liíes vous l'Ecriture , ( Cela n'est permis

qu'à nous qui sommes Docteurs,,) vous

êtes encore trop foible , pour manier cé

livre si dangefeux ; Mais il lui die , vo

yons , quel est le passage que vous lisés*

continués , & apfes qu'ils eurent lu en

semble cc beau passage du 55. d'Esaïe j

l'Eunuque lui dit , je te prie , di moi, si k

Prophête parle de soi même ou de quel-

qu'autre ? Alors Philippe , oitvranifi

bouche commença pat cette Ecriture à

lui Evangeliser Jeíìis : Mais en quelle

maniéré c'est qu'il le fit , nous ne le

savons point, & je m'asseure que vous

souhaiteriés bien de le savoir, 8c dtí

pouvoir lire ce beau Sermon qui fit cet

te memorable conversion ; mais Saint

Luc ne l'ayant point entegistré dans cé

Livre des Actes , tout ce que nous pou

vons , est , d'interpreter ce passage paf

les Ecrits que nous avons des Saints

.Apôtres ; Et puis de faire voir , que le

Z Prophete
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&«non Prophéte n'a parlé que de Christ , &

lit non pas de soi-même Je ne doute donc

point que Philippe »e dit non pas en

autant de mots,mais en fubstance : Vous

^royés ici ( Seigneur,) clairement décrite

k mort &c la Refurrection du Messie ,

que nous appelions Christ , fa mort jans

le premier de ces versets, & fa Refur

rection au second. En sa mort vous pou-

vis remarquer d'un côré fa passion , Sc

de l'autre fa patience ; Sa paíîìon en ce

qu'il a été mené à la tuerie , fa patience,

ce en ce qu'il est comparé à une brebis

& à un Agneau , & qu'il n'a point ou

vert fa bouche. Dans fa Resfurrection

vous voyés d'un côté fa gloire & son

élévation de l'autre côté , la durée de

certe gloire , qui la racontera ? Et la ma

niére de cette élévation : Sa vie étauc

retranchée de la terre.

II ne parle donc pas de soy même;

car ni ce qui précéde, ni ce qui fuit, ne

le peut souffrir , non plus que ce qu'il díc

à present : Non ce qui précéde car,

Esaïe n'a point porté nos douleurs, SC

n'a point été navré pour nos forrairs:

Ni ce qui fuit i car il n'a point mis son

âme en oblaiion pour les pechés , non
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plus, qu'il die, à present : Car JÉfaïe fur Sermo*

Martite ; mais il fût fçié , s'il en faut l*í

croirc les. Anciens, ll fur fçié par le mi

lieu du corps , mais il ne fur pas menc

3 ia tuerie , ni son sang répandu com

pile celui d'un Agneau qu'on rotiíTait

tout entier fans le partager , &í puis , où

est cette Refurrection &c cette généra

tion , &: toute cette gloire dont il parle

au second verset ? Mais si vous y prenes

garde il parloir d'un autre : Non pas

du Roi Ezéchias , non pas du Prophe

te Jcrémie , ni d'aucun autre mortel ,

pour les mêmes raisons que j'ay dédui

tes : Mais d'un autre tout autre , du

Messie , du vray Messie , à qui toutes

les parties de ce beau chapitre regar-

dent avec une tres juste, & tres exacte

correspondance : Ce seul passage le ve

rifie afsés , Car où vit-on jamais une pas

sion si sanglante , ou une si admirable

patience que celle de ce Jefus Christ

que nous adorons , l'attente des Na

tions , & le Salut d'Israël ? Il souffrit

hors la porte par laquelle passoient les

victimes qu'on devoir sacrifier en Je

rusalem , il fut donc mené , comme une

brebis à la tuerie. U n'aquit en Bc-

z i thléem,
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^^nthlccm, & mourut en Jérusalem ,S 1#

I i. boucherie des Prophétes , & ce bon Pa~.

fleur , s'étant fait brebis pour l'amouc

de nous fut dévore par les loups ; Et le

tout , fans beêler & fans resiste r , il fut

mené , non pas trame, doucement,

fans murmure : II pouvoit écarter ses

bourreaux , Sc les porter par terre d'un ì

seul éclair de ses yeux , & d'un seul quart j

reau de fa foudre , il pouvoit les abifmec

& les reduire tous en cendre , & toute j

Jerusalem avec eux : Et toute cette bé

nignité que nous admirons ne fut pas

un éfet de la nécessité ni de impuissan

ce ; comme en la brebis ou en l'A.4

gneau , qui s'échaperoient , s'ils pour

voient, mais un fruit de son amour 5c

de fa charité , parce qu'il vouloit qu'on

tirât de dessus son dos , cette blanche

& fine laine, ee beau ctespe de fa ju

stice , dont nous sommes revêtus : U

a donné fa peau pour nous vêtir , fa

chair pour nous nourrir , son sang pour

nous laver : II s'est donné foi même ,

pour nous sauver ; Christ nôrre Pafque

a été fa rifié pour nous. L'Agneau

Pascal de Moyse, n'éioit qu'un ombre

fie une figure , dont voici le corps &r

-. l'oiiginai .
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l'original ; Vous en savés l'histoire : Ce Seono*'

fût en la derniére playe d'Egypte ; l'An- l^

ge destructeur ayant ordre de tous

ks premiers nés ; tant des hommes

que du bétail , que Dieu ordonna ,

qu'en chaque famille on égorgeroit

un Agneau » & qu'on arroseroit les

poteaux & les furseiiils des portes de

son sang i afin que l'Ange voyant la

sauvegarde de ce sang , passât par des

fus les maisons d'Israël , sans les fraper:

Toute cette cerémonie n'étoit qu'un

crayon & une ébauche , du mystére de

nôtre Redemption : Un glaive flam

boyant nous pendoit fur la tête , non

pas celui d'un Ange , non pas celui da

Cherubin , qui fermoir l'entrée du Pa-

radis , marque de nôtre exil : Ce ne

fut là, que la premiere , playe de nôtre

Egypte , la derniére fut la mort érernel-

le dçnt Dieu même nous menaçoit, en

déguainant contre nous cette grande

& terrible épée , dont il alloit abbreu-

verla lame de nôtre sang ; II nous al

loit percer & perdre , lors que Jesus

Christ se mit entre deux ; & reçut le

coup , & arrosant nos cœurs en fuite

de son sang nous mit à couvert de l'ire

Z j de

i
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U- & divin Agneau ' II n'ouvrit point fa

bouche , mais on lui ouvrit le cœur": .£

Car le Ciseau qui le tondit,, cdûpa' lar

chair vive , par la profonde inciíiott '

qu'il fit en fes pieds, en lés mains, en •

ses remples , & en fes flancs i Ge ne fur

pas un coup de lancetre de Chirurgien*

comme font nos atfìiòtions , mais un

coup de lance du soldat Romain , qui

lui perça le siége de l'amour , le côté du

cœur ; Mais à l'occasion de ce jour,

considerons encore plus particuliére

ment ces rapports, En premier lieu:,

TAgneau Pascal devoir être un mâle , "

& hon une brebis ; il a été mené à la'

tuerie comme une brebis ; Ce n'etoit

pas asles dit , Sc le Prophete ajoute,

comme Agneau , non pas un veau.-,

comme disent quelques Rabbins , non

pas un chameau , tel que celui qu'égor

gent , en leur Pafque , les CaHphes Ma-

homérans , mais un Agneau d'un an:

une brebis peut être vieille , mais non

pas. Un Agneau ; car s'il a plus d'un an,

il n'eft plus Agneau , c'est un belier:

Un bélier étoit bon , pour être fubstitué

àjfaae, maisj,our hoiisjil. faloit un

- Agneau i
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Agneau : Tous les beliers & tous lesSermoa

tàureaux du monde , n'y eussent rien IL-

fait ; il faloit que l'Isaac céleste , le di

vin Agneau , fur immolé pour nous :

Ce fit cêt Agneau , & non pas un An

ge qui détourna de dessus nous , le tran

chant du couteau de Dieu : Jefus Christ

homme , en la fleur de son âge , dans

toute fa force , aprés un an deprédica-

tion, fut immolé poiu nous : Comme

en parlent & Saint Jean Baûste , voiti

PAgneaude Dieu qui ôte les pechés du

monde Saint Jean l'Evangeliste , à

Dieu & à l'Agneau. En second lieu ,

l'Agneau de Pasque , devoit être sans

tare & fans tache , pour figurer naïve

ment Christ, l'innocent, & le juste se

pare des pecheurs : Car nous n'avons

pas été rachete', dit Saint Pierre i tar

cr nipar argent , maispar le prétieuxsang

de christ , comme de l Agneau fans macule

&fans tache.

Apres cela , s'il en faut croire les Maî*

tres des Juifs on le gardoit quatre jours

attaché à la quenouille du lict , pour le

voir & considerer a loisir , & par l'ot-

donnanec de Dieu on le rotissoit, car H

c'toit defendu de lefbouillir : Poiírquoy

Z 4 cela,
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íwmoncela, si cc n'est pour nous figurer, que

Ps nôtre Agneau mystique seroit confuraó

fur la Croix, par les ardeurs eternel

les de l'ire de Dieu , sens qu'aucune

goutte de consolation detrempât íês

douleurs, comme elle a détrempéceii

les des martirs , comme, l'a remarque

Justín le Martir î Et comme on le choir

siíîoit entier & sans aucun defaut , on le

Sacrifioit entier & fans casier aucun de

(es osj, & on le mangeott entier , la têté

avec íes pies & les intestins , & s'il en rc»

(toit quelque chose , il devoit être brule

par feu $ Tout de même , Christ nptec

Pasquc ne doit point être demembré r&

partagé l'integrite doit reluire dans son

corps naturel , & dans son corps Ayjstl*

que , fans division & sens rupture ; nous

le devons posseder feulôí tout entier.;

O.; mangeoitl'Agneau de Pasquc avec

des herbes améres , & des pains sens le

vain , avec imc amertume salutaire; mats

fans aigreur & fans malignité ; Gcs herr

bes étoient des laitues sauvages , ou des

endives , quileur repréTentoient la ser

vitude d'Egypte , & qui nous reprcsen?

sent à nous , l'amertuBie de nos aíflir

étions , dans la communion de U Croix

- \ do
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de nôtre Sauveur ; Et ce pain fans le- Sermòh

vain , étoit le Symbole de l'incorrupr ll*

tion d'un Esprit doux & paisible, qui est

de grand prix devant Dieu : raisons la

fête , dit Saint Paul , non point avec vieil

levain de mauvaîstié., & de malice, mais

ávec des pains fans levain de sincérité 8S

de charité : Cette ordonnance êtoit cc

semble , la plus étroitement recomman

dée de Dieu , & fous peine de mort , Sç

à tous, car pour les autres, l'âge ou le

Sexe en dispenfoit , comme de la cir

concision , & par tout , car on ne sacri

fie point aujourd'huy , parce qu'on n'est

pas en Canaan , mais on observe les

pains fans levain, & tous les jours de la

semaine.

! Enfin ce fut au même jour, précisé

ment au même jour que le Juif égor-

geoit son Agneau , que Jefus Christ nô

tre Seigneur fut sacrifié , le quatorsic-

Wie jour du premier mois , c'est à dire

de Mars , Car parmi les Juifs Mars étofc

le premier , òc Fevrier le dernier des

ftiois ; Et fans mvstérë , car les Juifs

même , attendent la rédemption de leuf

pretendu Meule au même jour qu'ils

«Qt clé délivrés d'Egypte , en célébrant
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Sertijon leur Pâque Tout s'accorde , toutes les

**" circonstances, de la preparation & de la

manducation de la Pâque se retrouvent

en nôtre Agneau ; Néanmoins il faut

avouer que-le type de l'Agneau, ne ré

pond pas à toutes les merveilles de Nô*

tre Christ: Er pour n'alleguer pas ici,

toutes les differences qu'on V peut re

marquer ; je me contenterai de celle-cí,

c'est que l'Agneau , ne restuscitoit point;

celui-là écoit mort, & le nôtre est vi

vant; celui-là étoit l'image de la passion

& de la patience du Seigneur , comme

nous avons vu , mais nôtre Agneau est

fur le Trône , l'Agneau qui ôte nos pe

chés , est un Lion victorieux , comme

nous allons voir en la derniere partie de

son Tableau.

Enson abhttisfemetttson jugement a été

baujsé , qui raconterasa durée ou sa généra

tion, carfa vie est enlevée de la terre ? Les

Ethiopiens , &c preTque toutes les nationJ

du monde parloicnc & lifoient le Grécî

Et c'est pour cela que S. Luc recite les

propres termes que l'autre lisoit dans ta

version des íëptante,bitn qu'ils soient aív

sés differents de l'Hebreu : dans les sep

tante ilya, en humil'àrion,son jugement

a été haussé , ou ôtéi Car l'un òc l'autre
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peut avoir lieu , pour dire , ou que faSernwri

condamnation a été levée par fa morti

ou bien qu'il a levé la tête en haut apres

avoir bû du torrent en la voye , qu'a-

pres avoir été fait pour un peu detems

au dessous des Anges , par la passion

de fa mort, il a été eouronné de gloire

& d'honneur par fa Refurrection , &

comme díí Saint Paul aux Philippiens,

s'étafìt anéanti jusqu'à la mort de la

Croix, pour cette cause Dieu l'a élevé

souverainement il a reccu un nom pat

dessus tout nom : Dans l'Hebreu , il fe

découvre un autre sens qui jette un

beau Rayon , assavoir celui-ci ; De la

prison 8C du jugement il s'est furhaussé:

Mais de quelle prison , de quel juge

ment? Christ ne fuc jamais en prison;

Et quel jugement fut le sien ? hélas,

une prévarication , . &r un tumulte plu

tôt qu'une juste & légitime procédure:

Sa prison , fut son Sepulehre , prison la

quelle il ne garda que durant trois

jours , & son jugement fut non pas celui '

de Pilate ; Ce n'étoít rien que cela; Mais

le tribunal rigoureux , du Pcrc céleste,

devant îcquel il fe vit condamné de

souffrir toute la malédiction de'uë a tous

les
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Sermon les pechés de nous tous: C*cstla quTf

1 ' répondit & qu'il fut condamné , mais

il vainquit & ne fuccomba point.

Ce rut en ce jour , en cc jour glorieux

appelle pour cette raison le D'manchc,

óu jour du Seigneur , qu'il se furhaufla

& se releva du tombeau , comme un

Soleil , au jour du Soleil , chargé des

dépouilles de l'Enfer & de la mort, vi

ctorieux & triomphant de tous ses ad

versaires ; ll leur ferma la bouche \

tous , lui qui n'avoit point ouvert la sie-

ne , rompant les barreaux de ia mort , en

levant comme vray Samson les portes

du Sepulehre , {ans violer- les Seaux de

fa prison , II se fit voit aux yeux des

hommes & des Anges ressuscité pout

nôtre justification & pour la siéne : Car

la fiéne fut enfermée dans la nôtre : U

y avoit comme un procés pendant con

tre Satan , & l'EgHse , fur la verité des

promesses du fils de Dieu ; Car ceux qu!

î'avoient vû mourir fur une croix de

malédiction , s'emportoient à choquer

fa doctrine ; Mais lors qu'on le vit re

monter au bout de trois jours à la lu

miére des vivans ; il fut justifié en esptit,

comme parle Saint Paul* & déclaré fils
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de Dieu en puiÛànce par fa Refurre- stmo*

ction d'entre les morts , & ce fut alors lh

que le mystére de piété fut reconnu

grand sons contredît. J'avoue, que lc

Pére le condamna , mais j'ajoûte , qu'U

satisfit 6c qu'il paya ; fa mort , fut le pa

yement , & fa Refurcction,la quittan

ce. Qui racontera fa génération ? ajou

te le Prophete comme tout ravi : Quel

ques-uns entendent ceci , de la généra

tion oblique & perverse , comme s'il di-

soit : Où est celui qui peut penser ou di

re la malignité furieuse de ceux qui le

jugérent & le firent mourir ? où est la

langue humaine ou Angelique capable

de les peindre de leurs couleurs ? Mais

il vaut mieux ■ apporter ces morts , ou

à la durée de son Royaume éternel , qui

rie doit jamais changer , ni finir , dont U

prit possession par la Refurrection d'en

tre les morts , ou au mystére de fa géné

ration éternelle & ineffable , non pas

considereé en elle méme i car cela n'est

pas dans le but du Prophéte, mais en

tant qu'elle a été démontrée par la Re

furrection , suivant que ^'aint Pierre , au

second des Actes , rapporte à la Refur

rection ce beau passage du Pfeaume

second
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second, jet'ay aujourd'huy engendre,,

ou en fin, à sa postérité,fuivant ee qui est

ajoûré , il jouira du labeur de son âme ,

& il se verra de la postérité ; Le nombre

innombrable des fidéles , lors qu'il a ére

crû au monde justifie assés fa Divine

puissance , à quoy il ajoute fort bien cet

te clôture , car sa vie a été enlevée dé

la terre : Qui le croira ! les autres hom

mes ne font rien , apres qu'on les a tués,

mais Christ engendre , par fa mort , son

Eglise : Quand je serai élevé , disoit-il,

je tirerai toutes choses aprés moi : Si le

grain du froment ne tombe en terre

& ne meutt , il ne produira point de

fruir.

Telle ou semblable ,.fut à mon avis,

l'Exposirion que Philippe faifoit de ces

paroles prêchant dans le chariot, mai s il

faut maintenant nous les appliquer, en

méditant & ruminant , & la douceur de

cêt Agneau , &c la gloire de fa Refur

rection; fa douceur, comme un objet

d'imitation , & la gloire de fa Refurre

ction, comme un objet d'éspérance.

Penserés vous avoir fait vôtre Pâque,

pour avoir foulé de vos pies les parvis

du Seigneur? Si tous etes dans i'Eg^
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comme les bêtes farouches étoientdansScrín<i",

l'Arche fans Ckanger de nature; comme

des Leopars & non pas des Agneaux ;

commedes Tigres & des Pantéres, plu

tôt que des brebis : Comment le Leo

pard pourroít-il quitter ses taches, ou

l'Ethiopien changer de peau ? Vous avez

vû aujourdhuy cette merveille dans le

chariot , Dieu veuille en produire une

semblable dans nos cœurs , nettoyant

toutes nos taches , & blanchissant nos

Robes au íàng de son Agneau : l'Ange

destructeur est passé fans fraper vos mai

sons ; Maïs prenons garde au nom de

Dieu que la contagion du peche ne rui

ne ce que l'autre fleau a epargné : Sur

tout fouvenés vous d'exterminer touc

le vieux Levain , & de vous conformer

à la douceur & à la patience de nôtre

divin Agneau, fous espérance qu'il ren

dra un jour nos corps vils , conformes

à l'image de son corps glorieux: Mais

si Christ est mort & a été condamné

pour nous , pourquoy mourons nous ì

1l est bien aisé de répondre : C'est pouc

lui ressembler , & pour réssulciter : Nous

voudrions ne pas mourir , & ce feroit

assés pour nous , mais ce ne feroit pas

pas
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íettnon pas assés pour lui : Adam en cât pà

lt faite autanc avec son âme vivante ,

s'il eûc voulu , Mais Christ nous veut

ressusciter * & deployer fur nous la ver

tu de son Esprit vivifiant, &làoù il n'y

a point de mort , il n'y peut point avoít

de Refurrection. Pourquoy mourons

nous ? à cause du peche , non pas pour

l'expier devant Dieu , car cela est dejà

fait , mais pour le détruire en nos mem

bres , car c'est la feule chose qui nous

reste à faire pòur être heureux. Le fe-

pulehre est une prison commune aux fi

déles & aux reprouvés , & bien que les

uns y soient condamnés , & les autres

absous , car nous sommes prisonniers

d'esperance , comme dit Zacharie,

néanmoins , ils doivent tous garder la

prison jusqu'à ce que leur sentence leur

soit prononcée solemnellement dans

les formes , en ce grand jour de l'assem

blée Universelle des vivans & des

morts : Et cependant , Christ est fur

haussé , Christ est déja ressuscité $ Christ

a été fait les prémices des dormans,

& le premier né d'entre les morts, nô

tre Chef est au dessus des ondes qui

couvrent & bâtent le reste du corps,

' ' ì mais
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màis elles nc le fçauroient noyer , aucun íéHaSf

denses os ne fuc cassé, pas un de ses Ií-

membres ne fut coupé , maïs il aime

mieux: son Eglise que ses os ni fa chair:

S'il eût differé fa Refurrection au der

nier jour , vousáuries fujet de douter

de la vôtre : ll ne souffrira pas qu'au-

eun de ses fidéles perisse , ou lui foie

enlevé.

Depuis que le Soleil éclaire le monde

il n'a point ramené de joyr si beau que

ce jour, auquel nous voyons le fils de

Dieu sortant du Sepulehre, & détruisant

fEmpîre de la mort , le Sepulehre sans

aiguillon , & la mort engloutie en vi

ctoire : Jour bienheureux , jour fans vê-

pre&fans mut, jour attendu de toute

la nature , Sacré témoin des grandes

œuvres de Dieu , les prémices de l'An-

cienne Si nouvelle Création , qui a vû

sortir & du néant, le monde, & du tom- "

beau , le Seigneur du monde , & qui ra

méne devant nos yeux , non pas son ber-

çeau Sfcfa créche en Bethléem ; non pas

fa mort & fa Croix en Golgotha , mais

fa victoire dans les Enfers , 5c son triom

phe dans les Cieux. La voiti l'heureu-

je journée <pte l Éternel a fúíe éjoiiijfi»*

fia nous



57<5 Sermûk*

Utbmn.nous ér *>0MS égayons e» elk.

tL Certainement le Seigncut a faîc cous

les jours , un jour n'est pas plus Saint

qu'un autre jour ; Tous les jours de nô

tre vie font des ouvrages de ses mains ;

Ce n'est pas le Soleil qui les fait, ce n'est

qu'un simple serviteur , comme le nom

ment les Hebreux, Pieu est le Maître,

Dieu est fAuteur & le Pérc du jour 3£

de toutes nos lumiéres ; II fait les nuits,

41 fait les jours , en la grace comme en

la nature i II est Père des nuits St des

jours , des nuits d'angoisse Si de détres-

se , des jours de triomphe Si de liesse :

La, voici Fheureusejournée Sec.

Mais & petits & grands apprenons

tous ensemble à penser à nôrre Salut , Si

a n'y rien épargner , corame cet Eunu

que : Ne nous rebutons point de la pré

sence contemptible des serviteurs : Ces

" hommes font envoyés par des Anges,

& ces Anges sont envoyés de Dieuì

Faisons profession ouverte, cherchons

1e Koyaumc de Dieu & ía justice : Con*

tons nôtre descendance, non pas de»

puis Salomon, comme ces éthiopiens

qui disent qu'ils en sont venus par la

Reine de Stéba , Mais il y a ici plus
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eue Salomon : Contons la depuis: Jéfus

Christ, & depuis Philippe, & depuis í4r

ies Apôtres :• Ne voyés vous pas la

fconfanguìnire { comrste parlc Tertul-

Ifcrr ) de nôtre doctrine avec là leúr ?

Qu'est-ce que nous lisons ? l'Ecriture}

Qu'est-ce que nous prêchons ? l'Ecriru.

*c7, c'est à dire, cela même que l'Eii-

huque lifoit j & que Philippe lui enfei-

gnoit : Car tout leur entretien fut de

ï'Ecriture , il ne se parla point de tra,-.

dition,

Mais le principal est d'imiter ceíuï

tjue nous adorons comme rit l'Ethio.

pien i II lifoit ce passage de l'Agneau ,

& il auroit cû honte de faire du Loup

ou du Tigre , & de maltraiter Philip

pe , il lui fut doux comme un Agneau,

&c même il devint lui même un autre

Philippe , prêohant en son pays lui

même, ce qu'on lui avoit prêche dans

le chariot ; convertissant les autres com"

hie il avoit eté converti du Seigneur;

Nous devons de même imiter , non feu

lement ceux qui nous prêchent , car ils

ne manquent point de defauts & on est

fujet à copier plutôt lesdefauts que les

Vertus | mais à imiter Christ , & ap-

4 4 » prendrç
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Sermon prendre de lui, qu'il est débonnaire te

1 L humble de cœur. ì'

Et comme ceux d'Ethiopie , où cettç

Reine commandent , prenòîent leur

Rois pour leur Dieu ; nous devons rai

re de Dieu , nôtre Roi : L'Eternel ré

gne , disoit David , il ne difoít pas feu

lement , il est mon Berger , mais il est

mon Dieu& mon Roy.

Comme ceux de l'isle de Meroé,

quand leur Roi venoit à être blessé se

blessoient dans le même endroit ; s'il

venoit à perdre un œil, ils se crevoient

aussi l'un de leurs yeux pour lui ressem

bler , ils ne se contentoient pas d'en fer

mer l'un , comme ces courtisans , pour

contrefaire leur Roy borgne ; &: gagner

par là fa faveur ; Christ n'a pas été bles

sé fur la Croix , il y est mort , & toute

sa chair , tout son corps y tut étendu &

rompu de mille douleurs ; Nous de

vons donc anacher nos ycux& couper

êos bras , &: crucifier nôtre Viel Adam

- pour ressembler à nôtre Agneau , fous

cette asscurance , que fi nous souffrons

avec lui, nous régnerons avec lui , &: íi

nous n'o;ivr,ns poinr la bouche, & si

nous fupportons patiemment les injures

qu'on
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qu'on nous fait pour l'araour de lui,aprés sermo»'

avoir bû du torrent en la voye , nous le- XÎe

verons un jour en haut la tête avec lui »

du milieu de nos abîmes , nous verrons

naître noire elevation à la dextre de

Dieu j b\ nôwe vie est ici bas retranchee,

un /our, elle repoussera, & nous benirons

Dieu éternellement , & nous chante

rons , à Dieu , & à l'Agneau , appaitient

la gloire & le Salut, Am en.
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